
* PENTECÔTE

Une Procession Dansante
ROFITANT des vacances de la Pente- -oserese r a.C eatdm

côte, J'étais allé explorer le grand-du-maeNos-vnchqené,learid
-P ché de Luxembourg. Ce petit pays, quilaPneô,laposindnateàEh

est aux portes de Paris, et que les Parisiens trah oserm eecead u vi
ne connaissent vraiment- pas, est R la foisfatmnursnri.
une petite France par la coquetterie et la fer- I ' vi uàoér
tilité de son terrain, une petite Suisse par Leuxmoresunpytèschoi
ses beautés naturelles, et enfin c'est une qe léatitrsatdasse n
page vivante d'histoire par les nombreux maietiorlgeu;àl'rnecs
vestiges du passé qu'il a conservas presque cémoisntouurunôéptoeqe

Intacts.trssdiatEtj 'upaàmerenr
La ville de Luxembourg, entre autres, estdeonxcri.

une pure merveille de pittoresque en ses LevlaedEtrac sAuxhrs
vieux quartlirs; Partiste et le chercheur e hmnd e ond uebug é
érudit y peuvent, 'à chaque pas, trouver ma- agexdlarnelieJipéfé
tèe à leur fantaisie ou à curiosité; et aux eputrl ova rma aer
portes de.la ville, encerclée de tours et de Iagr eusI os arueq'lei
rmparts, commenèS une floraison 'luxuriante,juq'Ectrahethamt nss

s'étagent des jardins qui nous chantent l'ac- apcssn es aià
tivité féconde du temps présent, alors que Uefueéom ti mié asd

se monuinents adciens célèbrent la gloire ptt aont;fdlse ulu asin
des sièeles passés, bnmng nebe ré om e u

Partout ailleurs, les rines évoquent de la cos e ièe séaetêr lsa ag
tstesse; ici elles sont - enguirlandées de daslcietesousesecnoaet
vedure, elles sourisiet «mme en une vieil-padelbonhuurtuecmrdri

]Itse qui serait un scod printemps. faieu lsasitrXrùt vtle
je me préparais à repasser la famée bae uebu*e rsfesq'ns

quand mon hôtelier, qui, entre parenthèses, fftdrnépu e ei or
avait conftribué par le choix, le fini et l'abso- Demilrst smlirsdpèrnse
lue supériorité de ses talents eulinaires à me àaetdtoesprsvsEcenchA
faire prendre geùt à ce coin- dont je me déu-n- u ersd ail rcsincùmu
rais etre 3e Christophe Colomb, me dit: çi.Cau oli tel e rmes

-- Monseur retourne en France ; Monsieur Ctepoeso nuleetdsié
le sait pas et qu'il perd. Lâe lendemain de la horesan ilbrdunpétqivct
FAeteeôte est, dans le Luxembourg, un jourauspimsècetqigér, rl-1,se

de :tEW comme Monsieur n'en a peut-ftre ja-coctyndeldasdeSi-Gdel-

Je commençais IL faiblir et à boudler plus es.
molemenst me valise, quand mon cicerone S tte uduim.lce ojr n

termna s phase ar es mts ui éaie téié era. pester e reteseroer é deilu- vi
emme un ordre: semfait anue lés SEhtran.sntl


